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à dci'if DANS LES BALKANS

■henm. j
•' Pot En Bulgarie
el Si';

,e
Les discours de Guillaume II le Par¬

jure, les interviewe des généraux prus¬
siens, les articles de Maximilien Har-
don attestent tous une grande inquié¬
tude. Tous enregistrent la victoire mo-
mentanée des troupes germaniques qui
| occupent la Belgique et un certain nom¬
bre de départements français, mais

! .10 tous aussi laissent pressentir leur in-
rlte(l[|suocô3 final. Ils prévoient l'entrée en

jeu des confédérés balkaniques, et ils
en augurent les plus grandes compti-

pi cations.
Aussi ne faut-il pas s'étonner des ef-

forts multiples que tentent les agents
j de l'Allemagne auprès du gouverne¬

ment bulgare pour le déterminer à une
ins. a neutralité armée en faveur de l'Autri-

w"i.! che.
Nous assistons, en ce moment, à la

; les > ■dernière tentative du parti austrophile.
Non assagi par la terrible épreuve qu'il

In, imposée à la Bulgarie, il y a un an,
11 il aspire aujourd'hui à la diriger de
^™|nouveau au milieu des écueils dont La

roule est semée.
Et pourtant, quelle responsabilité

pèse sur lui.
Ce sont ses hommes qui, au moment

: : où un avenir magnifique s'ouvrait pour
la Bulgarie, au moment où la nation,

ci'féte après vingt-cinq années d'efforts per-
,w'oirrévérants, obtenait pair ses victoires le
ra. m prix de sa discipline et de sa sagesse,

qui prêtèrent une oreille complaisante'
mseu aux suggestions du BallpMz, et, en

fous, se retournèrent subitement eon-
ard g tre leurs alliés de la veille, Serbes et
r|.'■ Grecs, et voulant tout, gagner, faillirent

tout perdre.
h. r,: Us ne perdirent pas cependant le pou-

elge voir complètement. Il fallut qu'un
LllU; scandale politico-financier obligeât leur
s chef, M- Ghenadieff, à laisser son por-
—' tcfeuille pour répondre aux accusations

îr, ©.dont il était l'objet devant les tribunaux.
r Ainsi !e ministère de transition de M.

r'adosJa.vdff évolua peu à peu vers les
McnJpraditiens de la Bulgarie, vers la Russie.

Aujourd'hui, M. Ghenadieff prétend
reprendre sa place au gouvernement. li

To|;. exige le ministère des affaires étrangè-
i. 30.il res. Mais M. Radoslavoff sait mainte-

na nt se passer de lui. II se rebiffe et
Rjcts,répond par un refus catégorique à M.
•il"' Ghenadieff, chef du parti stambouliste.

Il n'admet point que dans les circons¬
tances actuelles, le ministère le plus

ijeVi 'important soit occupé par un homme
o'uéîk et dominé par un parti dont les rancu-

[jics nuisent à la netteté des idées poli¬
sse® tiques.

En ce moment, la Bulgarie trouve
.{une occasion unique die, se relever" des
;Vt.es de ses échecs. Elle peut, si elle

Oieii 1.; veut, rentrer dans cette confédéra-
lion balkanique où un peu de bon sens
et. (l'habileté auraient pu lui faire jouer
un rôle die tout premier plan,

fi;" Les stauiboulovistes, imbus d'idées
wri; germaniques, ont rêvé d'hégémonie

bulgare. L'essai a été lamentable. Pour¬
rait-il être tenté de nouveau dans de
meilleures conditions ?

Que les stamboutovistes réfléchissent
un peu à l'histoire qui s'écrit en ce

.li h moment sous leurs yeux,
rnimtfl s-onL-ils assez aveuglés pour ne pas

voir et pour ne pas comprendre que
^Allemagne est aujourd'hui blessée

ÎHvï'grièvement, qu'elle le sera peut-être de¬
main mortellement, pour avoir rêvé

,r. d'établir sur l'Europe et sur le monde
une autorité dont tous les peuples sont

guci: impatients.
Le peuple bulgare ne peut pas lour-

ner le dos à son avenir. Se faire le
la pis commis du comte Berehtold, se mettre
f!s à la solde du sinistre François-Joseph,

c'est le déshonneur sans bénéfice.
Aussi nous voulons croire que tous

iles partis nissophiles, sacrifiant volon-
i1 tairoment à la patrie, leurs rivalités,

•s'associeront pour reprendre ensemble
ss»:ï une politique véritablement nationale-

Des honinres connue MAI- Radolaivoff,
as, Danr ff, Quéchoff et Mali nolï, par leur»

services et leur talent, sont capables
è: de 'démontrer une fois de plus que tout

rst: po. siDIe avoc les Balkaniques pour
1 avenir de la Bulgarie, rien contre eux.

.laceoM • C. BROUVILLE.
r-(: i£ ——

L'AI-FAIRE DUS FAUX PASSEPORTS

j.j'.\is|ï
Un attaché de i'amtessa e

d'Allemagne à Washington compromis
l New-York, G janvier. — Les correspon-
Kants à Washington du Sun et du New
y orlHerald annoncent que la police se-

^re jjcrèîe a acquis la certitude qu'un attaché
jf j,. rte l'ambassade d'Allemagne faisait partie

tir [/organisation récemment découverte,
'Itii .se proposait de fournir de l'argent et

Sirinil yrte faux passeports aux mi tiers d'officiers
ZJLle réserve allemands habitant les Etats-

jtfresiipl'ni-s afin de leur permettre de gagner le■continent.
—H Cette révélation pourrait provoquer un
fiRT". -mcidenl diplomatique entre les Etats-Unis
fiposé et l'Allemagne.
équipé —

UN DÉMENTI
1 Londres, G janvier. — Une dépêche de

Danp Rncai est au Daily Teleqraph dément que la

P'1

La Guerre
eu Chansons

Tipperary
Chanson de route

It is a long way to Tipperary
It is a long way to go.

{Célèbre chanson anglaise.)

Air : Ah.' j'I attends, j'I'attends, jlattenda

Quand ils s'en vont en guerre
Tout le long du chemin (bis)
Nos amis d'Angleterre
Chantent avec entrain :

Refrain

Pour gagner Tipperary
Que mon cœur aime

C'est loin tout d' môme !
Pour gagner Tipperary

C'est tout d' mérn' rud'menl loin d'ici !

Nos amis d'Angleterre
Chantent avec entrain (bis)

Dans quel coin de la terre
Peut s' trouver ce pat'lirid

(Au refrain)

... Paraît qu' c'est un mystère
Mâm' pour le plus malin

x ' .

...C'est plus loin qu' Saint-Nazaire
Et que la SaM-Glinglin !

x

... Et toujours on espère
Qu'on arrio'ra demain !

x

... C'est p' (' étr' bien la chimère
Berçant l'espoir humain !

x

.... Pour nous, soldats mes frères
C'est 1' grand jour du destin

X

... Le four où nous hrnUières
Flotteront sur Berlin !

C'est loin pour Tipperary
Mais, pas de flemme
Marchons quand même !
C'est loin pour Tipperary
Mais on arriv'ra mes amis !

P. ALBERTY.

AU CIIAMP D'HONNEUR

Un autre petlf-flls
de Garibaldi

meurt pour la France
A quelques jours -de distance, un nou¬

veau deuil glorieux vient frapper le géné¬
ral Riciolti G.airibaldii, fils du Garibaldi de
1870.
Il a à peine reçu le corps de son fils

Bruno qu'on lui apprend l.a moit d'un au¬
tre enfant.
De telles morts, pour la Liberté, sur un

sol et sous un drapeau étranger, mais
aimi, ne se pleurent point. Elles sont trop
héroïques, leur signification est trop
grande.
L'Italie tout entière ressentira ce nou¬

veau deuil, et la France, en s'associant à
la douleur du général Garibaldi, n'oublie
pas qu'elle a déjà dans ses rangs un grand
nombre d'Italiens, et v-'ils sont encore
plus nombreux ceux qui n'attendent qu'un
signal pour courir à nos côtés venger leurs
frères tombés sous les balles allemandes.

À l'occasion de cette mort, le président
de la République a adressé au général Ric-
ciotli Garibaldi, à Rome, le télégramme sui¬
vant :

» A peine ai-je reçu votre noble télé¬
gramme que j'apprends la mort glorieuse
d'un autre de vos fils dans cette forêt d'Ar-
gonne, où la légion italienne fait tous les
jours -preuve de bravoure et d'héroïsme.
Recevez mes nouvelles et ardentes sympa¬
thies.

« Raymond Poincare. »..
. î—^ —

L'INTERVENTION PONTIFICALE

L'ECHANGE
DES PRISONNIERS INVALIDES

reponses
du president de la republique

et du tsar au pape
Voici le texte des télégrammes adressés

par le président die la République et par le
tsar en réponse à la proposition du pape
relativement à l'échange des prisonniers
invalides :

Sa Sainteté le Pape Benoit XV,
Rome.

En réponse à la bienveillante proposition
que Votre Sainteté m'a fait l'honneur de me
transmettre dans son télégramme d'hier, je
m'empresse de lui donner l'assurance que
la France; fidèle, à ses traditions de géné¬
rosité, a toujours traité les prisonniers de
guerre avec humanité et qu'elle étudie les
moyens d'échanger en totalité ceux qui se¬
raient définitivement inaptes au service
militaire-

PoINCARÉ.

Zarclipesélq, le 5 janvier 1915.
Su Sainteté Benoit XV,

Rome.
Félicitant Sa Sainteté de sa généreuse

initiative, j'adhère volontiers à sa proposi¬
tion éminemment humanitaire d'échanger
les prisonniers reconnus inaptes désormais
au service militaire.
Je profite de cette occasion pour renou¬

veler à Votre Sainteté mes sentiments de
haute estime et de sympathie.

Nicolas.

Bourse de Paris

Commerce
et ConCreliancSe

de Guerre
Décidément, j'arrive à croire que M.

Clemen. eau a raison et que l'Amérique
se fiche de nous !
Entre être bon et être poire, il y a une

nuance. Et le Français, avouons-le, -est
•porté instinctivement à confondre les
deux.
Je ne veux pas avoir l'air de préten¬

dre à une intelligence plus éveillée
qu'une autre, non, el si je fais cet aveu,
'c'est que, moi aussi, j'avais eu confian¬
ce dans l'Amérique.
Tant de bien avait été dit de son pré¬

sident, M. Wilson, il devait accomplir
de si grandes choses, que je m'étais
laissé bercer par un doux espoir, non
précisé d'ailleurs.
Hélas ! il nous faut déchanter.
M. Wilson aura, sans doute, fait une

grande chose ; ce sera celle d'avoir évité
'à.'son pays de participer à la -guerre ac¬
tuelle. Ce sera là tout son mérite, si mé>;
rite il y a.
Un neutre m'écrivait récemment :
« Que l'on ne vienne pas me parier

de civilisation, car si nous c tiens civili¬
sés, toute la terre 'eaPÀtic. se' lèverai
pour faire tester ces 'atrocités que ces
'deux peuples allemand et au!richiej?.o-R
déenj Liées ».

Quij mais vôiiù, il y a des'"civilisée à
Ta façon du président Wilson 1

Enfin,Tà n'est pas encore le point im¬
portant. et nous serions même mal--
droit d'avoir l'air de tenir rancune h
l'Amérique de ne pas nous accorder un
concours que nous ne lui avons pas de¬
mandé.
•Notpe aigreur vient d'ailleurs. Si M.

Wilson s'en fût tenu à une stricte neu¬
tralité, i! est probable que nous n au¬
rions- pas à nous plaindre en ce mo¬
ment.
Avouons que cette stricte neutralité a

plutôt été éb'réclïée, et pas à notre avan¬
tage.
Peut-être n'eût-il tenu qu'à nous d'en

profiter un peu ? Il s'est trouvé que
nous n'en avions pas besoin.
En tout caaj d'après des chiffres qui

ont été publiés, if devient apparent que
jamais les Etats-Unis n'avaient fait tant
de commerce avec, la Hollande et les
pays Scandinaves- D'où vient cette aug¬
mentation de négoce, surtout en ma¬
tières qu'on ne s'attend guère à voir
consommer en aussi grande quantité
par de petits pays, le cuivre par exem¬
ple ?
C'est peut-être excellent au point de

vat.e économique, ça l'est moins au point
de vue diplomatique.
De Rotterdam ou autres ports, il n'y

a pas loin en Allemagne, et, c'est ainsi
qu'en dépit de la vigilance franco-an¬
glaise suir mer, nous nous trouvons être
« .roulés, »■

Devons-nous cependant, en faoe de
ces faits, en attribuer foute la respon¬
sabilité au .président Wilson ? Ce serait
peut-être poussier les choses un peu
loin.

1-1 rte faut pas oublier que M. Wilson
a déclaré lui 'HÛ'iê aux armateurs amé-
H; r : que, ' ; TU voulaient être proté¬
gé ;. W avaient le devoir de « se mon¬
trer d'une loyauté absolue et de ne pas
di simuler de la contrebande de guer¬
re ».

N'oublions bas The .l'Amérique est un
peuple de commerçants et que son com¬
merce doit beaucoup à l'émigration al¬
lemande- Dion dies sympathies particu¬
lières, principalement, dans le monde
commercial et industriel des Etats-Unis,
vont donc • olus vers l'Allemagne que
ve.ro les alliés. •

Il nous restera toujours la consola¬
tion de rallier la presque totalité des
sympathies inteflectuèlles. Mais dans
la question qui nous occupe, ce n'est
pas .«suffisant- !

Georges-Bazïle.

LA GUBMMB
Les "Allemands préparent

un grand raid aérien

^Dernières Dépêches)

jnoiinîanic ait conclu en Amérique un en*. 1896, GO ; 1906, &
quant de 800 millions. ' italien, 82 25. — Turc, 62 15.

Fonds d'Etats : Français 3 %, 73 25 ;
3.1/2 %, 87. — Russe 1889, 76 ; 1891, 63 25 ;

93 50. — Serbe 1913, 77. —

Em Belgique
VERS UN PROSHAIN RAID AERIEN
Londres, 6 janvier. — Un correspondant

du Times à la frontière belge télégraphie :
« Un aviateur allemand, qui survola mer¬

credi Dunkerque, avait lancé un avis in¬
formant qu'un « Zeppelin » se rendrait di¬
manche sur la ville. Il n'en a rieii été. Un
avion ennemi fut seulement aperçu diman¬
che près d.e Cassel.

« Le temps .n'était pas, il est vrai, pro¬
pice à une expédition aérienne.

« On croit généralement que des aéropla¬
nes ennemis tenteront prochainement an
raid sur les lignes des alliés en l'ramee, ou
dans la direction de Douvres, afin de per¬
mettre aux journaux allemands d'enregis¬
trer une manifestation de leur flotte aé¬
rienne, qui est attendue outre-Rhin. »

POUR LA DEFENSE DE LA COTE
Londres, 6 janvier. — Une dépêche de

Rotterdam signale qu.e les Allemands ont
transporté vendredi dernier, d'Ostende à
Hyest., quatre canons de 10 ipouces pour la
défense de la côte.

ENROLES DE FORCE
Amsterdam, 6 janvier. — On confirme

que lundi matin les jeunes gens de Neer-
pelt, appartenant aux classes 1914, 1915 et
1910 ont été convoqués à l'hôtel de ville,
par les autorités allemandes.
Cent cinquante se sont enfuis quand ils

ont su qu'ils devaient être enrôlés dans
l'armée allemande.
Leurs parents ont été frappes dèune

amende de vingt francs.
Des amendes plus fortes leur seront in¬

fligés si les jeunes gens ne reviennent
pas immédiatement.

En Alsace
LES PERTES ALLEMANDES

Londres, 6 janvier. — On télégraphie de
Bâte au, Daily Clironiçle :

« Les pertes allemandes à Steinbach sont
évaluées à 4.000 tués ou blessés .et 2.000
prisonniers.

a La bataille continue sur les hauteurs
entre Steinbach et Cernay, où les Alle¬
mands ont lancé de nouveaux renforts ve¬
nus du grandi-duché de Bade. »

En Allemagne
LE CHIFFRE TOTAL

DES PERTES ALLEMANDES
Londres, 6 janvier. — Le correspondant

du Daily News à Copenhague annonce que
le total des pertes allemandes en tués,
blessés et prisonniers s'élevait, à la fin. de
décembre, à deux millions d'hommes,.

PRISONNIERS DE MARQUE
Pélrograd, G janvier. — La Gazette \'de la

Bourse publie un télégramme de Tiflls an¬
nonçant que Izzet pacha, ancien ministre
de la guerre de Turquie, a été fait prison¬
nier par tes Russes.,

En Autriche-Hongrie
GRAVES REVOLTES

IËN TRANSYLVANIE

Genève, 6 janvier. — La Tribune de
Genève publie im intéressant article sur Ta
situation en Transylvanie.
Lorsque le gouvernement austro-hon¬

grois put craindre une invasion des. Rus¬
ses par la Bossarabie, le haut commande-
mieno de Vienne ordonna d'envoyer des
régiments a la. frontière roumaine. Toute
l'année do Beasso (Cronstadt) fut alors
mise sur pied et complétée par des régi¬
ments hongrois d'Arad et de Temesvar.
A l'arrivée de ces régiments, des dissenti¬
ments se produisirent entre Hongrois et
Roumains. Au milieu d'octobre, une mu¬
tinerie éclata parmi les Roumains ; on en
fît fusiller quelques-uns.
Mais le même soulèvement s'est propage

aux autres villages, où la population s'est
année et à l'heure actuelle combat les for¬
ces militaires. Si les autorités ne réussis¬
sent pas à avoir raison deis mutins, on peut
s'attendre, à de graves événements. Fn ef¬
fet, le retour des blessés, les listes de
morts, la misère, les mauvais traitements
contribuent à augmenter les troubles de¬
puis que l'état des esprits de là Roumanie
est connu.

Le Théâtre
de la Guerre

Sur le Front oriental
•L'échec de L'offensive alliemaincte se con¬

firme. Les lignes russes cxrut victorieuse¬
ment résisté aux furieux assauts de rem¬
menai et les perles des Austro-Allemands
en 'Pologne s'éùèveraint à 460.000 hommes
environ.
D'après les critiques militaires russe®,

La bataille sur la Bzura, la Rawka, la Pi-
litza ett te Nida serait terminée, et l'action
df-artllêerie qui se pouinsurit actuellement
n'auracit d'antre tout que de permettre aux
armées die Sa sinistre ailli'uince de réparer
liauirs pontes et réorganiser leurs forces en
vue d'opérations ultérieures,
Nos alliés ont évidemment remporté un

important succès, mais dont il serait pré¬
maturé de vouloir ea.lcull.er, d'ores et déjà,
ls, pointée. Un .fait demeure acquis, les Al¬
lemande ont subi de lourdes pertes et
n'ont pu foncier Iles Oignes russes. Il semble
peu (probable que ces derniers se livrent
prodhaiinement à une oordre-offenslVê oen-
tre les forces adverses qu'ils oint partiel¬
lement désorganisées.Il faut plutôt s'atten¬
dre à une nouvelle tentative allemande
pour •aitteciodre coûte que coûte la rivie gau¬
che de la Vistule entre Novo Georgievslc et
lvangorod.
EN POLOGNE SEPTENTRIONALE. —

Pour les raisons d'ordre météorologique que
nous venions d'indiquer, il semble bien que
ia situation, ne se soit guère modifiée sur
le front du nord de la Vistule. On a récem¬
ment annoncé que Thorn se trouvait main¬
tenant menacée. On ne voit pas bien les
raisons qui peuvent justifier, ù l'heure ac¬
tuelle, une semblable affirmation.
Le seul fait qui paraisse incontestable,

c'est que la partie ta plus avancée du front
russe, dans la direction de Thorn, se trouve
au voisinage du Lipno. c'est-à-dire à 40
kilomètres environ de la ptaoe forte. Il ne
faut, pas oublier que la frontière allemande
•est naturellement couverte par une large
zone déprimée où abondent les marécages
pendant la saison des pluies. Les opérations
nnfiitaires rencontrent alors de sérieuses dif¬
ficultés, accrues encore par la défectuosité
de ta. viabilité. Les chutes de neige signa¬
lées imposent, nécessairement u.n.e suspen¬
sion des hostilités jusqu'au moment où La
glaciation de la couche neigeuse permettra
la circulation.
EN POLOGNE CENTRALE. — Le com¬

muniqué de l'état-major du généralissime
russe publié hier mentionne l'éçhec d'une
tentative allemande .pour franchir ta Bzura
dffns Va nuit du 1"" au 2 janvier.
Au nord-est de Bolimoff (on Bolumow) une

violente attaq-u.e des Allemands fut repous¬
sé; •" des oe.-tes énormes pour l'ennemi.
Bolimow est. une petite ville située sur ta

P' ■ . '•••,/• é'iaes orv h«n» droite au
nord de Slcierniewice et ù 17 kilomètres au
sud-ouest du. Sochazew.
Sir.- ta. Pilica (ou Pilitza), les Russes ont

rernussé nlnsieurs attaqu.es allemandes,
notamment ù ''ouest û'inovlodz.
Inovlods est- un bourg situé sur la rive-

gauche de ta. Pilica, à 26 kilomètres en
amont de Nove-Miasto.
EN POLOGNE MERIDIONALE. — Un ré¬

cent communiqué autrichien annonce l'échec
des attaques russes sur te cours inférieur
de la Nida. Les Autrichiens semblent être
réduits à ta défensive, au nord du cours
supérieur de la Vistule.
Le communiqué russe d'hier n'apporte

aucun éclaircissement sur la situation réelle
dans cette région,.

r. Lecoïntre Patin.

L'UNION NATIONALE

En Potage e
les enormes pertes ennemies

Londres, 6 janvier. — Ijc critique mili¬
taire du Times estime que les pertes subies
par les troupes austro-allemandes, depuis le
début de l'oifensiive du général Hindenburg,
qui oominençà vers le 12 npyémbre, attei¬
gnent un deiiii-inillion de tués, blessés pu
prisonniers, en y comprenant les pertes au-
trichiiQiines en Serbie.
Il évalue à 220.000 les pertes allemandes

sur le front russe et ;'i 150000 le nombre
des prisonniers autrichiens tombés aux
moins de® Russes depuis le premier décem¬
bre, non compris les pertes éprouvées par
tes Autrichiens sur le vaste front qui va de
la. Pologne centrale à la Bukovine.

« Les Allemands et tes Autrichiens, con¬
clut te critique militaire du Times, ont per¬
du un tiers ou un quart de leurs forces
dans leurs dernières o,pérations, sans avoir
rien accompli, si ce n'est d'avoir retardé de
quelques semaines l'avance des armées
russes ».

L'ENTREE IMMINENTE DES
RUSSES EN TRANSYLVANIE

Londres. 6 janvier. — Le Daily Telegraph
annonce que La marche des .armées russes
en Bukovine se poursuit rapidement, et que
leur entrée en Transylviuiié est imminente.

Au Caucase
LA VICTOIRE DE SARVKAMISCH
Londres, 6 janvier. — Une dépêche de

Pétrojgnad ,au Morning Post signale que tes
Turcs ont- subi, dans leur défaite de Sary-
kamisoh, des pertes énormes en tués, bles¬
sés, prisonniers et canons, de montagne.

GOUHIPÊ OFFICIEL
TROIS HEURES

En Belgique, l'ennemi a prononcé
sans succès deux attaques : dans la ré¬
gion des dunes et au sud-est de Saint-
Georges.
Sur le reste du front, au nord de la

Lys, et de la Lys à l'Oise, il n'y a eu
que des combats d'artillerie-
Dans la vallée de l'Aisne et dans le

secteur de Reims, nos batteries ont pris
l'avantage sur celles de l'ennemi, qu'el¬
les ont réduites au silence ; on signale,
d'autre part, une progression de nos
troupes d'une centaine de mètres, au
nord-ouest de Reims.
En Argonne, s'est déroulée une action

très vive qui nous a permis de reprer\
dre 300 mètres de tranchées dans le bois
de la Grime, au point où s'était produit
un léger fléchissement signalé précé¬
demment.
De Bagatelle et de Fontaine-Madame,

sont parties deux violentes attaques alle¬
mandes à l'effectif d'un régiment cha¬
cune ; elles ont été repoussées..
Près du ravin de Courtrehausse, nous

avons fait sauter à là mine 800 mètres
de. tranchées allemandes, dont nous
avons occupé la moitié.
De l'Argonne aux Vosges, le mauvais

temps, Ut brume et la boue ont persisté.
Il y a eu. sur différents points du front;
d'assez vifs combats d'artillerie. Au Bois
Le Prêtre, près d'' Pont-A-Mousson, nous
avons continué à gagner du terrain.
Dans la région (le Thann, malgré une

violenté canonnade, nous avons main¬
tenu nos gains de là veille tant à Stein¬
bach même que. dans les tranchées au
sud-ouest et au nord-ouest du village.
L'ennemi a réussi à réoccuper une de
ses anciennes tranchées sur le flanc est
de la hauteur cote 425, dont le sommet
demeure en notre possession.

NOTE

En Argonne, près du ravin de Gourte-
chausse là où nous avons fait sauter ù la
mine, une des tranchées allemandes, le
régiment italien, commandé par 1e lieute¬
nant-colonel Garibaldi, a vigoureusement
•attaqué dans ta brèche ouverte par tes
çvolosions. Il a fait 120 prisonnier dont
douze stm^-pùteiers. pris une mitrailleuse et
un caisson, L'«o,jHtw.!.'.'ÎT'tel Constantin Ga¬
ribaldi, frère du tieutenant-céiôfi^î, été tué
au cours de l'attaque

Une Réponse!
Si des républicains ont pu croire un ins-'

tant à l'Union Nationale, qu'ils lisent quo-y
tidiennement la Libre Parole!
Les petits articles fielleux que M. Jean

Drault signe dans les colonnes de, notre1
consœur leur enlèveront vite leurs illusions.,
Voie; un échantillon de la prose qu'ils

auraient pu savourer aujourd'hui :

Deux députes et un sénateur sont morts
au champ d'honneur, tuais bien d'aX6.fres
parlementaires sont déjà morts de la
guerre, et cela sans que letr nom ait été
cité à l'ordre du jour ou risque jamais d'y
être

L'un d'eux, qui fut tin àtni et une Créa¬
ture de Caillaux, a perdu fa'- avance toiA
espoir d'être réélu, en même temps que
l'occasion de se taire qu'il ne sût point
prendre aux cheveux.
Figurez-vous que ce député était en Alle¬

magne vers le 15 juillet, non pour s'y pro¬
mener on s'y amuser, mais pour assister à
je ne sais quelle conférence internationale,
où je suppose qu'on devait traiter vague¬
ment quelques questions relatives à la ma¬
rine marchande,

Nous ne reproduirons pas l'article entier,^
ce serait- donner trop d'importance aux élu-i
cubratfons de M. Jean Drault il nous suf4
firà d'ajouter que le parlementais? dont ilî
est question ci-dessus, n'avait pas cru,]
d'après la Libre Parole, à une guerre pos-j
sibie avec l'Allemagne, c'est là tou? sont
crime. Ses • électeurs seraient furieux de sW
manque de clairvoyance et se disposeraient
à le lui faire voir aux prochaines élections.
Ah! qu'il ne se représente pas, oelui-l&f

Tel serait le cri général !
Et M. Jean Drault ajoute :

Il est de fait qu'il ne pouvait être de ceux
qui éprouvaient le besoin de voter des crèA
dits pour l'artillerie lourde.
Il est possible que ce parlementaire pou¬

vait être de la catégorie de ceux que cita,
le rédacteur de la Libre Parole! Matt,
voyons, M. Jean Drault, ne pensez vous
pas que notre parlementaire eût pu être de
ceux qui demandaient dans le Nord l'établis¬
sement de places fortes capables de rendre
les mêmes services que rendent dans l'Est
nos places de Verdun, Toul, Epinal, Belfort,-
et qui auraient, ainsi que le réclamaient te»
partisans de la nation armée, évité l'en-,
vahissement de notre pays ?

Paul Raoult.

APRES L'INVASION RUSSE

L'inquiétude en Hongrie

Venise, dimanche. — La situation est
considérée comme très grave en Autriche-
Hongrie et tes Hongrois furent presque
saisis de .panique non seulement à la nou¬
velle que tes Russes s'avancent de ce côté
de Carpathes, mais aussi que tes Serbea
opèrent dans le sud de la Hongrie.
Selon un télégramme de Budapest, qua¬

tre régiments serbes ont réussi à passer i«
Danube hier pendant la nuit et ont fait une
incursion en Hongrie. Les troupes austro-
hongroises les arrêtèrent à 25 kilomètre»
environ à l'ouest de Semlin et 'les obligèrent
à battre en retraite avec de fortes portes.
Des dissensions se sont élevées entra

l'archiduc Eugène, générai en chef des for¬
ces hongroises dans les Balkans, et le»
chefs des partis politiques à Budapest. Ce»
derniers disent que toutes les troupes de¬
vraient être concentrées de façon à s'oppo¬
ser à l'avance de,s Russes par les Carpa¬
thes, tandis que l'archiduc demande, que les
troupes poursuivent la campagne contre le»
Serbes. Les hommes politiques ont émis#
l'avis qu'en raison des circonstances ac-1
tue'lles il faudrait mieux se contenter d'une
campagne défensive et qu'on ne peut sq
passer des troupes pour tes employer à
une action offensive dans 1e Sud.

La Défense
des Dardanelles

Comment îes Turcs veulent
defendre tes Dardanelles

Athènes, mardi. — On mande de Lcmnos
que les Turcs ;ont transporté et concentré
'dans..tes détroits des Dardanelles un grand
nombre de vieux chaLands pleins de terra
et de pierres qui doivent être coulés pour
'.rendre difficile l'enlrèe de La flotte alliée,
dan» les Dardanelles.
Dans te même but tes Turcs oint trans¬

porté aussi et placé dans les détroits plu¬
sieurs voiliers et bateaux plats hors d'u-
sage. Les sentinelles ne .permettent pas aux
sujets étrangers d'approcher cet, endroit
sous peine de mort.
Une vingtaine d'officiers allemands sont

arrives dans tes Dardanelles avec plusieurs
mécaniciens. Une fiévreuse activité est si¬
gnalée dans les torts des détroits.
Trois mille Arméniens, installés en Rou¬

manie,. sont partis comme volontaires en
Russie.
Des centaines d'Israélites, sujets russes^

venant de Palestine, chassés et expulsé?
par les autorités turques, sont arrivés &
Salonique.
Le colonel Stefanovitch, ex ministre df

la guerre en Serbie et M. Yankovitch, ex
ministre du commerce arrivés ici de Nisch,
ont fait Une visite à M, Venizelos. M. Ste
fanoviteh se rend à Paris comme attaché
militaire à la Légation serbe.

30 JOURNAL^NE DOIT PAS!
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Au Portugal, l'opinion publique n'est
pas favorable à l'Allemagne. Cette der¬
nière avalera difficilement les manifes¬
tations dirigées contre elle, les navires
allemands séquestrés sur le l'âge et les
expéditions militaires d'Angola.
Elle ne pardonnera pas non plus la

curieuse histoire d'une villégiature...
diplomatique, narrée dans une lettre
adressée de Lisbonne au Calïai'o, et
dont notre confrère italien garantit l'au¬
thenticité.
C'était à la veille de la guerre que

personne ne prévoyait, les chargés
d'affaires de sept pays, tous bons amis
s'étaient réunis à Tavarres et établirent
d'aller passer un couple de mois à Mon¬
te Es toril, mie magnifique villégiature
près de Lisbonne. Deux parmi les sept
furent chargés de louer une grande vil¬
la, munie de tout le confort : sept cham¬
bres à coucher, sept bureauxun grand
salon, une imposante salle à manger,
une folie cuisinière mauresque, un maî¬
tre d'hôtel « haut style », etc...
Quand tout fut près, lai guerre éclata,

cinq d'entre eux restèrent à Lisbonne,
et l'un resta seul avec l'autre à parta¬
ger les sept chambres, les sept bureaux,
le maître d'hôtel, la cuisinière et tes dé¬
penses

Un journaliste '3e Prossnilz, près d'Os-
ïraw, en Moravie, a été, condamné 3
mort par un cOnsëil de guerre pour
avoir prononcé un discours séditieux.
Il a été exécuté deux heures après.
Nous avouons préférer encore la cen¬

sure 1
m,

Dédié à quelques-uns-
En 1800, l'acteur anglais Kenible dî¬

nait en France avec des amis.
La conversation tombant naturelle¬

ment sur le théâtre, on vint à opposer
Shakespeare et Molière. Un Français
parlait du génie français de Molière,
quand l'acteur anglais répondit .
— Molière n'est pas un Français.
— Que voulez-vous dire ? Serait-il An¬

glais ?
— Pas plus Anglais que Français...

Molière n'est pas plus à vous qu'à per¬
sonne, il appartient à l'univers.

Comme quoi la musique n'adoucit
pas toujours les mœurs...
Dans un hôtel de La Ilaye, le jour de

Noël, une artiste française chanta The
■Tipperary. Tous les assistants entonnè¬
rent le refrain et la chanteuse fut accla¬
mée.
Le même four, dans un café de la

même ville, un orchestre allemand se !
mit à jouer Die Waeht a ni Rhein.
Immédiatement, bocks, soucoupes, i

assiettes et gâteaux se mirent à pleu¬
voir sur les musiciens qui durent se re¬
tirer précipitamment, poursuivis par
les huées et les coups de sifflets des con¬
sommateurs.
Plus très en vogue le Die Waeht am

Rhein.
m.

Retour d'un voya'gc aux pays Scandi¬
naves, l'écrivain Bforhman Andestrind-
berg publie ses impressions. Il déclare
que si, au début, les populations Scan¬
dinaves et surtout la classe intellectuel¬
le inclinaient vers l'Allemagne, main¬
tenant, toute la Scandinavie est atitidl-
lemandé.
Il est vrai que les Allemands eurent

là-bas une singulière manière de vou¬
loir convaincre les gens. Après des pré¬
venances, Ils passèrent aux avertisse-,
ments, puis aux menaces et enfin aux
actes ; le bois fut déclaré contrebande
de guerre ; les mines allemandes firent
sauter des navires suédois et norvé¬
giens ; le croiseur Berlin entra clandes¬
tinement dans le fjord de Drontheim,
etc., etc.

Celte façon de persuasion ne plut
guère aux Scandinaves, et vraiment,
cela se comprend assez.

tures .sont transformées en puits au milieu
desquels émerge une croix de bois.
Cimetières et campements se touchent et

se mélangent presque. Les soldats vont et
viennent, rasant et contournant ce, qu'ils
appellent les « infusions de macchabées ».
Sur les tombes belges, les croix partent

an ttom et sont ornées de feuillages et die
branchages ; les croix anonymes indiquent
tes morts ehnehiis, quelques-unes contien
lient des phrases grossièrement tracées :
« Ici reposent trois soldats allemands ».
« Un Allemand dort ici dans la paix de
Dieu »... Et les morts et les vivants sont
là ensemble dans on ne sait quelle hor¬
rible promiscuité.
—

SUR LES BORDS DE L'AISNE

Promenade dans la Nuit

Petites Nouvelles
d'ici et d'ailleurs

Pain de fantaisie
M. M-alvy, mittislTe do l'Intérieur, a demandé

an préfet do la Seine de modifier, l'arrêté du
7 août 1OU relatif à la fabrication du pain.
Dosormafi, les boulangers du département de.

la Seine seront. autorisés à fabriquer des pains
loings "croûtes die Une livré et dé deux livres.

Un complot
Les arrestations opérées à Xew-Yorl{ à, ta suite

de là'déïcoijiverté du trafic des passeports améri¬
cains aboutiront, croit-on,. à la révélation d'un
complot, dans lequel seront impliqués une tren¬
taine d'Allemands ou d'Américains d'oîlgino,
allemande et un haut, fonctionnaire P.Allemagne,
qui se trouve actuellement aux Etàls"-Ums.

Retour de M. Milferand
•M. Mitjerand,ministre de la Guerre, a quitté

'définitivement Bordeaux pour rentrer à Paris. •

Agapes franco-roumaines
M. Paul Desclianei présidera samedi le dîner

qu'offre le ,Comité franco-roumain aux membres
de ta mission roumaine 'actuellement ù Parié.

i

Sur la Guerre
Nouvelles de la matinée

La fameuse Gazette de Cologne avoue'
qu'elle ment de temps en temps, mais
elle explique pourquoi :
Sous l'absolue nécessité créée par

les circonstances, dit-elle, nous de¬
vons fréquemment nous éloigner du
« droit chemin » et répondre au men¬
songe par des mensonges. C'est la seule
manière de réduire les menteurs au si¬
lence. Lorsque les bras solides de nos
soldats les auront jetés à terre, nous re¬
tournerons avec joie à nos habitudes de
stricte franchise.
C'est très simple, comme on voit, et

assez commode.

SUR^LYSER
Du, correspondant de guerre du Corriero

délia Sera ce tableau saisissant des tran¬
chées près de Saint-Georges :
Le bombardement recommence, les sol¬

dats descendent dans leurs cabanes, si'1
basses, que, pour y pénétrer, il faut se
mettre à quatre pattes, comme dans les ha¬
bitations Samoyèdes.
L'intérieur de ces casemates rappelle les

.refuges des explorateurs polaires. Sur le
sol cfe la paille, dans un angle un petit poê¬
le de fonte, les armes sont appuyée® aux
murs et un mobilier varié mais lilliputien
les garnit. Les tables et les chaises, pris
dans les villages, ont subi, l'amputation
presque tolale des • pieds. On marche à
quatre pattes et on yoit l'existence de la
hauteur d'un chien.
La lumière filtre par une lucarne,. pe¬

tite, qu'on peut la fermer en y mettant
un kepi. On vit dans une obscurité à la¬
quelle les yeux s'habituent peu à peu.
Les soldats dans l'ombre jouent aux car¬

tes, lisent, fument, dorment pendant que
la mort frappe sur le seuil.
Les shrapnelts, qui rasent les remblais,

éclatent à quelques pas dus baraques, mais
personne n'y fait plu» attention. Les pro¬
jectiles ont creusé tout autour de larges
trous qui serviront à ensevelir les cada¬
vres. Ce sont les obsis ennemis qui font l'of¬
fice de fossoyeurs et de ce fait les tombes
sont disposées au caprice du feu de l'enne¬
mi.
La pluie les a comblées d'une eau qui de¬

vient putride. Un grand nombre de sépu]-

BELGlQUE
Belges et Allemands

La Gazette de Cologne annonce comme un
signe .de retour à la paix que l'école géné¬
rale allemande d'Anvers s'ouvrira le 11 jan¬
vier. Elle exprime l'espoir que cette .écolo
accueillera, ainsi que jadis, les enfants alle¬
mands et belges et que des réconciliations
se piroduiront ainsi.
En attendant, voici un autre récit qui an¬

nonce moins de Velléités conciliantes :
.« Dans le village de Caulille, se trouve

une fabrique de poudre. Le directeur était
■parti et les machines avaient été rendues
inutilisables. Tout fut rèmontê: par lés Al¬
lemands. Mais on manqua d'ouvriers. Les
Belges refusent systématiquement, malgré
les hauts salaires qu'ils peuvent gagner, de
travailler clans Cette fabrique. »

Sur le lifterai
De® explosions se sont produites ces

jours-ci le long de la côte belge. Oai crut
d'abord a un bombardement effectué par 'As
•alliés ; mais il parait maintenant, que les
Allemands auraient fait sauter quinze vil¬
las è. Ileyst, près de l'hôtel Germanie, pour
but de préparer un terrain libre pour le.*
gros canons.

ALSACE

Attitude défensive
Des renseignements venus do Metz indi¬

queraient que les Allemands .préparent un
nouveau mouvement sur cette, partie du
front-
A Metz et à Sarre-bourg l'ennemi con¬

centre un grand nombre de troupes.
Plusieurs régiments, qui se trouvaient

dans le Nôrd, à Dixmude et à Ypres, et. qui
avaient perdu un quart de leurs hommes,,
ont été amenés dans les forteresses de là
frontière et leurs effectifs complétés avec,
dés recrues.
De nouveaux ouvrages fortifiés sont cons¬

truits constamment devant Metz. Les Allé-,
monds établissent une nouvelle ligne de che¬
min de fer, quii servira,probablemnt,à Irans-
fortçr de gros canons à Saint-Mihiel, via ,hiaucourt.

.. L'impression générale est que l'énergie
fiévreuse déployée par les Allemands s'exer-
cera sur un point particulier de la région.

Un de nos amis, militant radical du
Béarn, engagé volontaire ad d'in¬
fanterie et au front depuis, île 24 sep¬
tembre, nous adresse le pittoresque et
coloré récit suivant .;
Nous avons quitté le poste du comman¬

dement et nous nous sommes engagés
dans le boyau qui nous mènera de la
hauteur boisée à la Vallée.
Ce poste de commandement est une

grotte de vingt imètres de profondeur sur
huit de large et trois de haut. Des offi¬
ciers, un médecin-major, des infirmiers,
des brancardier®, des agents de liaison,
des téléphonistes en sont les hôtes. C'est
de là que partent, portés par d'intrépides
messagers ou transmis par le fi'l, les or¬
dres donnés aux quatre compagnies du
bataillon. Jour et niuilt, c'est comme une
rqche toujours en .éveil. Une lampe à acé¬
tylène et des bougies suppléent à l'étroite
oaiverture devant laquelle les balles sifflent!
■sans cesse!,.Le commandant fait monter
des fascines, remplir des gabions, forti-
fièr un redan. La sonnerie du téléphone,
retentit et .l'on apprend le résultat d'un
bombardement. Une corvée d'ordinaire
dèseend vers la vallée. Uïl blessé entre,
soutenu par des brancardiers. Un commu¬
nique' officiel est transmis. Un capitaine
vient rendre ,compte de l'inspection qu'il
a faite aux tranchées d'avant-poste. La
grande boite aux lettres, accrochée au
roc, est vidée dans un sac qu'un agent
de 'liaison emporte. .

Nous vivions de cette vie de troglodytes
vigilants depuis quatre jours et quatre
nuits. Nous allions être relèves. Le major
08 moi, conduits par un brancardier, par¬
tons les premiers comme la nuit tombe.
Le boyau où nous nous engageons est

profondément creusé, protégé à droite et
à gauche noar de. hauts remblais, mais il
sè tord si capricieùeenien'c, monte et des¬
cend siebrusquement, .qu'à tout instant les
balles d'enfilade viennent le 'balayer. C'est
une vraie excursion de montagne, rude et
pittoresques, que nous entreprenons. Ici, un
rocher, dont la mine n'a pu venir à bout
et que l'on doit escalader bien vite, là un
trou qui fut cause de bien des entorses.
Il a plu sans discontinuer depuis plusieurs
jours : nous avons de la boue jusqu'à mi-
jamibes et glissons à chaque pas. Nous
avançons en un si grand silence que diiux
hommes qui viennent vers nous ne nous
ont pas entendus ; ce sont des agents de
liaison, à demi-courbés sous le poids de
deux énormes sacs où est enfermée la cor¬
respondance du bataillon. Le boyau est
trop étroit pour que nous puissions nous
croiser. Les camarades reculeni. Tous les
cinquante pas, des petits garages ont été
creusés. Us s'immobilisent dans le plus
proche et nous passons. Par instant, nous
devons nous baisser, car le boyau est re-
cOuveitt .de claie® qui en font un vrai tun¬
nel. Un peu las de cette gymnastique,
noits nous reposons. Nous écoutons le con¬
cert ininterrompu qui, tantôt plus discret
e> tantôt .plus bruyant, nous harcèle de¬
puis trois mois. C'est le sifflement classi¬
que. de ia balle qui passe, rapide dans le
ciel,. C'est le claquanent- sec de celle qui
se broie contre la pierre ou le bruit sourd!
de" celle qui se perd dans la terre molle,
ou le heurt sonore de celle qui s'enfonce
dans un arbre. C'est le miaulement de
celle qui, déviée par l'obstacle, ricoche.
(C'est la note suraiguë de celle qui, ren¬
versée, change de route. Tous ces bruits
nous sont devenus familiers ; naguère,
nous les saluions d'une Inclinaison de tête
un peu brusque, maintenant nous n'avons
plus pour eux cette déférence : ils font
partie du paysage <aîmme la voix innom¬
brable des grillons ou des cigales font par¬
tie de nos sites méridionaux.

Brusquement sur le ciel argenté de lune
se profilent des croix et des tombes. C'est le
cimetière des zouaves.Les zouaves nous ont
précédés dams ce secteur- C'est eux qui, au
lendemain de la victoire de la Marne, ont
commencé à creuser c,es tranchées aujour¬
d'hui redoutables, ces boyaux maintenant
profonds et fortifiés. Ils ont travaillé sous
le l'eu de l'ennemi, sans protection aucune-
Intrépides soldats, friands des assauts a la
baïonnette, ils ont dû réfréneé leru ardeur
fougueuse et lui substituer la patience .stoï-
que.Leur çourage s'est ennobli de leur sang-
froid ; chacun des coups de pioche qu'ils
donnèrent fut «n acte d'héroïsme. Un destin
équitable à permis à ceux qui sont tombés
de reposer tout près de leur œuvre. Leur
petit cimetière immortalise leurs puissantes
tranchées.
A notre gauche un boyau conduit à un

poste d'osbervation aujourd'hui abandonné.
Nous lie pouvons résister au désir de mous
rendre dan* la guérite rustique qui domine
tonte la vallée. In lune l'éclairé, planant
dans un ciel que barrent des nuages immo¬
biles. A nos pieds, c'est le terrain, sains occu¬
pant, où aucun des belligérants ne s'aven¬
ture. Sur l'autre crête, îles tranchées alle¬
mandes à peine perceptibles, comme incrus¬
tées dans le sol. Elles s'éloignent des nôtres
pour s'en napprocher dans la. direction de
l'est, puis leur ligne brisée paraît s'enfon¬
cer dans no® lignes pour reculer à nouveau
comme sous leur poussée, puis les travaux
dis arnfées ennemies s'enchevêtrent.Aucun
bruit autre que celui des balles et, lointain, ;
semblable à la plainte de l'Océan, 1e roule-,
nient des convois sur les routes invisibles.
Mais soudain, la terre tremble : nos .canons
coirâWôhe'ent le bombardement des positions
ennemies. C'est le coup de tonnerre du dé¬
part, te ronflebqent de l'obus, l'éclatement
formidable. Nos batteries de soixante-quinze
tirent avec une rapidité merveilleuse, nos
Bimail'ho grondent, derrière nous, nos cent-
vingt font rage. Il semblé que la terre se
soulève pour chasser les Barbares ou s'en-
'Louvre pour les engloutir. Terre illustre,
fécondée par un sang ancien, témoin de lut¬
tes sans merci, inscrite à toutes les pages
die l'histoire. C'est elle qui vit Jules-César
devenu le défenseur des Gaulois qu'il venait
de vaincre, repousser les hordes germaines,
c'est elle qui vit l'empereur tenir tête à la
coalition européenne. Aujourd'hui, elle as¬
siste à un heurt plus acharné que ceux que
connurent les hoplites romains et les cava¬
liers de Murât.
L'artillerie s'est tue quand nouis avons

quitté le boyau. Nous sommes maintenant
en plein passage de montagne; nous descen¬
dons une pente abrupte qui longe un ravin,
un bouquet de sapin dresse sa masse som¬
bre. Durant une seconde, mon imagination
vagabonde- Je ne suis plus devant l'histori¬
que plateau de Craonhe, acteur dans le plus
poignant draine d'humanité qui se soit ja¬
mais joué ; je suis au milieu de mes chères
Pyrénées et je vais revoir les fêtes d'hiver
auxquelles je pris part il y a dix mois. Dix
mois ! quel monde d'événements ont défilé.
Comme pour ajouter à l'illusion, devant moi
apparaît M haute stature d'un de ces alpins
que nous avons acclamésau concours de skis
D'une voix éclatante il jette un « Halte-là ! »
oui nous immobilise. Il est superbe, sa
baïonnette brille au clair de lune, ses con¬
tours athlétiques se précisent, figés dans la
position réglementaire, le béret de nos pâ¬
tres béarnais couronne sa tête raidie.
Montagnard des Pyrénées, je contemple

ce montagnard des Alpes venu, comme moi,
lutter sur les bords de l'Aisne et quand il
nie demande « Qui vive ? », c'estoavecune
émotion rarement éprouvée que Je lui ré¬
ponds : « France !»

Marie-Georges F.

r LES PL

ECHOS
Au cours des derniers combats en Ga-

licie, tes Russes ont fait prisonniers deux
officiers autrichiens bien connus en Fran¬
ce : Léo Falk, l'auteur de Rêve de Valse,
et Franz LMar, le compositeur de La Veuve
Joyeuse.

le
qua-

DES NOUVELLES
DE NOS ARTISTES

Aimé Simon, du théâtre des Capucines, a re-
jomt dès les premiers jours le 51® d'infanterie
et a combattu dans le Luxembourg belge. Après
blessure reçue sur le champ de bataille, il vient
dotre reformé.
Jean Guyon, du Palais-Royni, parfit pour

front le premier jour de la mobilisation, en q
lue de lieutenant au 62® d'infanterie, fait depuis
quelque temps fonction de "capitaine et va être
nommé incessamment à ce grade.

(A suivre.}

COURRIER des SPECTACLES
Hier, à l'Opéra-Comique, on a passé l'après-

midi à raine lès raccords .néoéssités' pair la reprise
de Manon demain jeudi, en matinée, salle l'avart.
Mme Marguerite Carié est revenue tout exprès

à Parus-pour chanter an de ses rôles de prédi¬
lection. Ensuite, telle repartira a Verdun, où, en
sa qualité d'infïrmière-majo-r. elle dirige les
trairas, sanitaires.

Ce ne sera donc qu'en passant que nous au¬
rons l'occasion de l'applaudir jusqu'à la fin de
ja,guerre,
Demain, dans Manon, Miné Marguerite Carré

aura pour partenaire te jeune ténor Francell,
qui, avant de rejoindre son, régiment à Dijon,
chantera à côté d'elle le rôle du chevalier Des
Grieux.

! - - — .
la gracieuse directrice Cairmen Viriez, paraîtra
aussi dans la Revue. Quelques heures encore il
répétition, et tout sera au point.

wv

Ba-Ta-Clan. — Succès triomphal de Pour M
Drapeau ! la patriotique pièce d» Celval cl Char-
ley. Le® militaires en tenue sont, invités gracieui
sement à cette soirée.
Demain jeudi, matinée à deux heures eT demi?,

mie.
Marcel Sérano.

vw

La Gatté-Lyrique donnera demain jeudi, en
•matinée et en soirée, Les Cloches de Corneoille,
avec Mlle Angèle Gril, MM. Lucien Noël Henri
d'Arj&c, Lespinasise, Désiré et Mlle Marcelle De-
vriès. Au troisième acte, « La. Cueillette des
Pommes divertissement réglé par Mme Stich-ei.
Samedi soir, dimanche en matinée et en soirée,
trois dernières du célèbre ouvrage de Robert
Planque tte.

Wli

Les artistes du Trlation-Lyrique donnent ce
soir, à ce tlfiiâtre, à huit heures, Les P'Ules
Michu, le® hymnes .nationaux des alliés et la
Marseillaise.

-vw

L© compositeur hongrois Cari Goldaiark vient
de mourir à Vienne,"à l'âge de quaire-vîhgt-
q-uatre ans.
'

11 était l'auteur de La Reine do Saba et Le
Grillon du loyer.

Comédie-Royale (Tél. Louvre 07-36). — Le Faux
Pas (Poggi), l'hilarante comédie de J. Ram-
baud, triomphé chaque soir, et Le Coup de
l'Etrier, la délicieuse fantaisie belge, si brillam¬
ment interprétée, poursuit sa fructueuse carrière.
Pour permettre à tous les Parisiens habitant
loin du centre de venir aussi se divertir dans la
jolie bonbonnière de la —e Caumartin, la Direc¬
tion, organise jeudi prochain une grande matinée
avec même programme que le soir. Prix de guer¬
re. Locatioi]i sans augmentation.

vw

4 la Sirène. — Comme nous l'avons déjà dit,
Mme Carmen Vildez met la dernière main aux
répétitions de la Revue : Y a pas d'Paix ! du
chansonnier Léonce Paco, cette revue, a ren¬
contre de toutes les autres, sera la plus petite
de Paris. Par contre, les interprètes seront : l'au¬
teur, l'un des plus grands de 'Paris (1 in. 95), Jo¬
seph Leroux, l'un des plus gros (117 k. 312 , Bou¬
vière, die Fémina, l'un des plus drôles.
La jolie Lncy de Matha, de l'Odeon, sera une

exquise commère, la danseuse Ray Fera, avec
son humour endiablé, mettra la salle en joie ; la.

LE SPECTACLE
CONCERTS ET THEATRES

BA-TA-CLAN. — Tous les soirs, à 8 h', 10 : four
le Drapeau ! Vendredi 1", samedi 2, dimaifi
che 3, grandes mat. du môme spectacle pa<
SriO'tique. Tél. : lloq. 30-12.

CHANSON1A, 10, boul. Beaumarchais, à 8 11 30.
t'* rep. de : Le Joufou, pièce en 1 acte de MM,
Ernest Pacra,, Emile Herbel. Partie de étant)
attractions.

COMEDIE ROYALE, 25, rue Caumartin. Télép.-
Louvre, 07,36. — Tous les soirs : Une auililioni
l'agence, Le Coup de i'Etricr. Le Faux
Prix de guerre. Lpfi. s. aug. Mat. jeud. etdint

FANTASIO,' 96, boul! Barbés, à S h. 30. - ITe-
rniére représentation : Les Enfants iVEioum,
pièce en 1 acte. Partie cfe chant : M. Bibert.
Attractions,

LA FAUVETTE, 5.8, av. des Gobellnp, à 3 h. 30.
— 1*®, rép. de EdgarA et sa Bonne, pièce A
Labiche. Partie de chant ; les Delys-CaYidiery,
Attractions.

FOLIES-DRAMATIQUES. — Tous IdS soirs, ï
8 h. 30, Cinéma Réaliste-Unique, Matin»
jeudis et dimanches. ■

KURSAAL, 7, avenue de Clichy. Tous les SOii
à 8 h. 30. Concert et Attractions avec tdiil
tes vedettes. Matinée dimanche à 2 h. 30.

LA SIRENE (Direct. Carmen Vildez). — William
Burtey, la petite Dora,- Obein, de i Opéra, u
ÇiCn Cotte, Léonce Paco et Carmen V iktez. U
Skelch avec Jane Meryern et YvesMai ci. ta.
sans augm. Tél.Gut, 66-07. Mat. t. I, j. a ili.

CONCERT MAYOL (Tél. : Gut. 6S-07 Tons
les soirs, la grande étoile Damia, dans sa
étranges créations, et toutes les étoiles de-.-Pl
ris. Matinées jeudis, dimanches et fêtes.

MOULIN DE LA CHANSON, D' E. Wolfî. du
de Clichy. T. 1. s., à 8 h. 30 préc. EnteM,
llvspa. Toùrtal,Deyrmond,P. Wcill' A'ffiaMl
Ch.-A. Abadie, Folre'y, Clermont et la Rem
Y-a-boni Y-a-bon! avec Reine Derns et Jane Di¬
dier. Tél. : Gut. 40-40. Mat. dim.' et jêlés à 3 h,

NOUVEAU CASINO, 47, boulevard de -Clichyi;
Tous les soirs, à 8 h. 30, concert, attractions,
spectacle varié.

THEATRE ALBERT Ier, 64, rue du Rocher (Tel.
(W. 81-54). Tous les soirs à S h. 1/4 précisé»
Ce bon M. Zoetebeek, comédie belge en 3 actes
de MM. Vanroy et Bajart. Dim. mai. ù 2 I). l(ii
CINEMAS ET ATTRACTIONS

amxmummemm-i m— VA

NOUVEAU CINExVIA, rue Ordener, 123-125. -
Tous les soirs, à 8 h. 30, et dimanches et K1
tes, en matinée, à 2 h. 30. Changea,eiil S(
spectacle tous les vendredis.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Monlmnrlre, il
coté des Variétés. La plus jolie salle, la plui
belle projection, — Programme choisi. Aclufi
lités. Voyages.

CINEMA PIGALLE, Place Pifi&lie. Tous les jours
matinée à 2 h. 30. Soirée à 8 h. 30. Change,
meiit de spectacle tous les vendredis.

CINEMA ROCHECHOUART, rue Rocteeciiouart.
— Tous les soirs, à 8 h. 30, et dimanches et
fêtes, en mutinée, à 2 h. 30. Changement 48
sjrectacle tous les vendredis.

TIVOLI-CINEMA, 14, rue de ia Douane (Tél. Nord
26-41). — Tous lés jours, matinée à 2 h. 80,
soirée à 8 heures. Autour de la Guerre. Acluaj
Iiiés au jour le jour.

AUTRICHE
Mécontentement grandissant
Dans les journaux russes .et polonais, on

trouve l'indication de l'état d'esprit actuel
des populations d'Autriche et de Hongrie. .
Le mécontentement grandit en Hongrie,

■contre l'Allemagne et l'Autriche. Les esprits
sont très montés à Budapest où l'on espère
une séparation définitive avec l'Autriche.
Dans l'Autriche du nord règne une véri¬

table panique que provoquent les arrivées
nombreuses de réfugiés de Bukovine et de
Galicie.
Même dans les cercles gouvernementaux,

on considère avec faveur l'idée de la paix
avec la Russie et la Serbie. On trouve qu'il
est temps de sacrifier la Galicie et quelques
territoires en faveur de la Serbie pour sau¬
ver le restant (le l'cmpir.e où îe décourage¬
ment devient général.

■ »

ITALIE
Fin janvier ?

Bellinzona, 5 janvier. — Le Popola d'ita-
liq, organe des socialistes réformistes fa¬
vorables à l'idée nationale publie des nou¬
velles de Rome annonçant que l'entrée en
action de l'Italie dans le conflit européen
est imminente. Le môme journal publie
uine dépêche de son correspondant de Ro
me disant que l'entrée de l'Italie dan® le
conflit est maintenant chose décidée et
qu'elle se produira au plus tard. fin jan¬
vier.
—,— >-«♦«»-< ;

POSTE RESTANTE
vw Vladimir Korolenko, l'écrivain russe,

l'auteur de ce chef-d'œuvre lé Musicien
Aveugle, esit auprès de Toulouse. Il fut in¬
quiété sans raison, et miaintenant travaille
tranquillement à une œuvre sur la guerre.
vw Le jeune frère de notre confrère Da¬

niel Renoult, dont mous avions annoncé la
blessure, a subi avec succès, à l'hôpital de
Soissoms, l'opération du trépan,
wv On annonce ia mort de M. Camille

Lyon, qui fut directeur du cabinet de M.
Waldeck-Rousseau.

:

RÉPONSES AU LECTEUR

Un auxiliaire de 22 a■ — L'appel se fait
par petits paquets suivant les professions et
les 'besoins. Impossible de fixer même ap¬
proximativement cette date.
A. M. — Votre compagne a droit à l'al¬

location même recevant une allocation de
la maison qui l'employait. Si la commission.,
cantonale refuse de la lui donner,, elfe doit
en infariner la commission Rappel, et pour,
cela écrire au Ptréfét de S.-et-O.

Chronique
de Paris

GALETTE!

Ce 4u'elles ont l'air malheureux
les rares galettes perdues dans la vi¬
trine des pâtissiers. Elles paraissent se
douter qu'elles sont inopportunes et
s'effacent avec l'allure des personnes
qui se \savent indiscrètes.
Les joyeux « Le roi boit ! » ne salue¬

ront pas leur croûte dorée,. '1/'r '■ les
yeux brillants des mioches inspectent
les boursouflures-
Quant aux reines, cette année leur

■tête.s'est trop de fois déjà couverte d'un
voile noir pour que la couronne puisse
se poser sur. le crêpe.
Et d'ailleurs, quel symbole les bou¬

langers, qui ont délaissé la vraie fève
de jadis, mettraient-ils dans cette ga¬
lette de bon froment, si triste cette an
née ?
Attendons pour la fêter qu'elle soit

pétrie de fine fleur du blé nouveau,
germé dans le sillon libéré, sous le ciel
clair.

Fanny Glar
—te-

par des don® en nature et en argent, avec le
Comité National
Fondée grâce à l'initiative de M. James

Hargreaves Dickinson, elle est placée sous
le patronage du ministre de l'Intérieur, M.
Malvy,quii l'a vivement remerciée pour l'aide
qu'elle veut apporter aux populations fran¬
çaises si cruellement éprouvées par les évé¬
nements actuel®, et principatement aux fem¬
mes et aux enfants des départements en¬
vahis-
Une première lis.tc de donateurs est pu¬

bliée par la Frenth relief fund. Elle con¬
tient le® noms les plus honorablement con¬
nus en Angleterre En (été, on tecu-ro The
Coopérative Wholesale Society de Manches¬
ter/ qui s'est inscrite pour la somme de
500 livres sterling.

lie Point de vue
Financier

lettres et arts
-.♦»

Dans le Temps d'hiier soir une amusante
nouvelle de Pierre Mille, nous reposant
un peu de cette littérature quotidienne, de
« nouvelles ». n'évoquant que les horreurs
présentes. .

#**
« ... Pûur moi, je considère que te triom¬

phe impossible die l'Allemagne serait le
triomphe du mécanisme, de la technique
brutale et pédante, destructrice de la iper-
sonriaîité. Les Germains. ne sont pas des
brutes par nature, ce sont les pédants de
la brutalité ; ce sont des brutes par systè¬
me, plus que des soldats, des ^professeurs,
non point, à vrai dire, des maîtres en l'art
■de la guerre, mais des professeurs de
•science militaire. Quelle ehose terrible que
ce kaihedermilitarismus, qui'a déchargé sûr
nous, avant la guerre, plus de volumes
prophétiques sur- la guerre qu'il n'a en¬
voyé d'obus depuis ! Pauvre empire !
Ainsicque me *'écrivait nn anii, il est pré-
paré à tout, sauf à la déroute... »
Ceci, sous la signature de Miguel Una-

anumo (ancien recteur à l'Université de
Salamanque et un des écrivains .renom¬
més de l'Espagne actuelle).

> ■►»<»-« —

ECOLE
DES HAUTES ETUDES SOCIALES

16, rue de la Sorbonne, îe
Jeudi T janvier (4 h. 15). — M. I-Iuaîf 3 Le

moncie musulmant

Gouttes Livoniennes
CONTRE

RiramBs, Ton,
Brancbites.et«.

L'Aide de l'Angleterre
La Freûch relief fund est la seule œùvr.e

anglaise qui, jusqu'à es jour, ait

Groupes et Syndicats
Syndicats

Boulangers. — Elections 'au Conseil et au con¬
trôle provisoire demain 7 janvier, à 9 h. et demie
du matin, salie du bas, côté droit, Bourse du
Travail.

Parti Socialiste
Etudiants socialistes révolutionnaires. — A 20

heures. 17, rue Edouard-iManet. — Le Saint-
Saraonisane, par le citoyen Kappoport.
3' section. — A 8 heures et demie, 49, rue de

Bretagne. — Renouvellement du bureau.
11«, Pupilles. — A 8 heures et demie, chez

D'uptessis. — Commission,
20°, Père-Lachaise. — AS heures et demie, 4,

rue -Malte-Brun. — Commission adandraistrative.
20', Jeunesse. — A 8 heures ét demie, 4, rue

Malte-Brun. — Causerie par le citoyen Peuvrier.
Vanves. — A 8 heures et demie, à la Soupe,

9tj, rue fe'adï-Carnot. — Les soupes.
15' section. — A 8 heures, salle du Franco-

Russe, 72, boulevard de Grenelle. — Commission
executive.

Au Champ d'Honneur
L'imprimerie Dangon vient d'être attris¬

tée par la mort au champ d'honneur du
camarade Refilât, metteîur en pages de la
Bataille Syndicaliste.
A ses rares qualités de technicien émérite,

il joignait celles détre un bon chef et un
excellent camarade. Sous-officier de terri¬
toriale au 3® bataillon de chasseurs a pied,
il est tombé glorieusement, au combat de
Vermeilles, le 21 décembre dernier, d'qn éclat
d'obus en plein cœur, à 3o ans. Ii' laisse
une veuve et. deux enfants.

TOUS LES SPORTS

FOOTBALL-ASSOCIATION
L'Etoile j:Scolaire rencontrera-demain, à 2 h. 30,

à la Faisanderie, le Stade Français.
L'équipe de l'E. S. est ainsi îoipiée : But : G,

Bristhuilie ; arrières : Reyé, Godatroy ; demis :
G. Sclhurmaam, Beaujouan, Maître; avants ; Villa,
P. Nedeaud, J. Richeawmd (cap.), A. "Georges,
Poulain. Remplaçants : Dubois, Alric, Boirard,
Aldérète, Saravio, Dumas, Vorzet, Bert-in.
Rendez-vous, pour TE. is., à 13 h. 45, gare

Saint-Lazare, rue d'Amsterdam.
CE SOIR

Sporting Club Français. — Réunion ce soir,
à 8 h. 15,10, rue Rondelet. Les fcffilBalleurs sont
convoqués, spécialeménit : Varahems, Verdières
et Wanaldenereide. "Les sociétaires désireux de
pratiquer le cross-00untry et la course à pied
sont priés d'assister à estte répnion..

A, Bantemps,

Toutes nos sociétés gazières ont à souf¬
frir de la cherté du charbon, et nombre
d'entre elles d'une restriction de la con¬
sommation du gaz ; mais c'est là un dé¬
savantage passager, qui n'affectera guère
que les résultats de® exercices 1914 et 1915,
sans diminuer la vitalité de ces entrepri¬
ses.

Plus grave est le dommage que pourront
subir les -sociétés dont les exploitations se
trouvent, en totalité ou en partie, situées
dans la zone des armées combattantes ou
dans les régions occupées' par les Alle¬
mands. Il serait prématuré de prétendre
évaluer ce : dommage. Je nie bornerai à in¬
diquer çi-dessous celles des usines de nos-
grandes sociétés gazières dont la situation
peut s-usciter dès craintes.
Compagnie Française d'Eclairage et

Chauffage par le Gaz (ôisines de Bethune,
Charleville, Guise, Htrson, Roye, Sedan).
Compagnie Générale Française et Conti¬

nentale d'Eclairage (participation dans te
Gaz de Bruxelles).
Gaz pour la France et l'Elranger (usines

en Belgique à Ath Courcelles, Haï, Hussèlt,
RouLers, Soign-ies, Saint-Trand, Turohout,
Vilvoor-de ; participation dans le Gaz ste
Saint-Josse-Tcn-Noode).
Fusion des Gaz (usines do Bavay, Etain,

Jenm-on-t, St-enay).
Gaz Belge (en France, usines d'Arras,

Cambrai, Fournies, Hazèbrouck, St-Omer,
Valenciènines ; en B-elgique, Anderlecht,
Gharleroi, Cbâtelet, Miiddelkerke, Tournai ;
p-articipat-ions dans l'Electricité du Bassit-
de Charleroi, l'Eclairage électrique d'Arras,
la Départementale électrique de Valencien-
nes, la Société Gaz et Electricité d'Ostende,
la Société d'Electricité du Nord de la Bel¬
gique. -

Gaz et Eaux (participation dans le Gaz de
Namur)■
Gaz Franco-Belge (Lesage et Cie) (usines

-die Sa-init-Mihiel. en France ; de Nivelles,
Luitre, Montign-y-sur-Sambre et Spa, en
Belgique).
Gaz de Mulhouse (cette Société exploite

aussi l'usine de Belf-ort, qui n'a subi jus¬
qu'ici aucun dégât).
Gaz du Nord et de l'Est (usines d'Avesnes,

Le Coteau-, Dénain», Mourmelon, Rethel,
Sols-sons). :
Union des Gaz (usinés de Strasbourg et

de Kehl, -en Alsace}.

La Question du Charbon
Cours du 4 janvier 4915

comparés aux cours du 4 janvier 1914
Les 50 kilos
1914 1915

Anthracite anglais... 4 10 4 85
Tête de moineaux t.-..-.» 3 70 4 20
Gai-lletihs 3 65 4 10
.Gailleberieis 3 60 4 »
Boulets v....... 2 9a 3 .5
Charbons longue flamme 2 80 a 50
Bois ••• 2 55 80
Coke de gazfleParis no"0{Rhectol.) 2 55 3 05_e_ _ n® 1.......... 8 50 9 »

—- t-* gros.....t.... 2 45 2 95
:

Les Grandes Misères
Mto-jJfw.

Non® avons reçu -de deux commis 'des
L T. T., 20 francs.

>-•❖<»—te

LE « BONNET ROUGÇ » EST LE SEUL
GRAND: JOURNAL REPUBLICAIN DU
SOIR.

Que&ques
Kenseigneiîienls

Le docteur Thi'oout, iméttecin-major, a ,:u, d(.
puis ta mobilisation, un geste qui lui l'ait W
neu-r et qui mérite d'être signalé, ne sçrait-ce-qi#
pour servir d'exemple à d'autres propriétaires..
11 a gracieusement nus à la dispèsitéon du pré-
fessèar Gabàsse (Ligue de Prôtection
plusieurs boutiques, rue Pétrelle et 62, eue Hoote
chou-art, dans lesquelles ont lieu, tous k- jours,
une vente de charité au profit dés soldats le
jeudi, de 2 à 4 heures, des cours gratuits île cro¬
chet, pour vêtements de sold-cut, par Mme Bodin-
uoùpy.

*** -

L'Œuvre du Prêt de livres aux Fiêseés remer¬
cie bien sincèrement tous ceux qui ont répondu f
son appel.

■ Elle a mis les volumes qu'elle a feras eu le®
kire à l'hôpital Tenon, aux ambulance, do ia
Croix-R-ouge du Lycée Voltaire et de l'Ecole de
Commerce, ainsi qu'a l'hôpital Trousseau. Mais,
pour do-nnér à son œuvre un plue grsri.f dé»
lo-ppement, eue fait un nouvel appel'â t-ousccu»
qui pourraient lui envoyer des livres», Mairie d»
XX® arrondissement.

***
L'Association des « Orpbeiias de ia Guerre »

(statuts déposés le 16 novembre 1914} rceueiti»
immédiatement sur tous les points du tei'ritoi»
ét hospitalise, à ses frais, dans des conditio»
exceptionnelles d'éducation, d'hygiène et de m
fort,, les enfants de mobilisés orphelins Je ïaM
et les enfants dont les pères sont morts poa»
la Datrie. Tous séis services (pouponnière, m-
ternelles, écoles, ateliers d'apprentissage, «le covî-
ture, de menuiserie, de tailleur, de àessifi itte
dustr-ieî, d'e cordonnerie, etc..., etc...) sont en
plein fonctionnement.
Adresser les inscriptions d'orphelins ainsi que

les demandes de statuts et les adhéàiôns, au dé¬
légué des Orphelins de la Guerre, à ElreM
(Seine-Inférieure), ou à la permanence à Parif,
40, Quai d'Orléans (4e), ou au bureau du
Bonnet Rouge à Paris.

--

petites ANNONCES
Toutes les demandes et offres d'emplois, tous

les avis pour se retrouver, en un mot, tout ti
qui sert les gens atteints par la guerre, est
inséré GRATUITEMENT par « LE BONNET
ROUGE ».

DEMANDES D'EMPLOIS

J EUNE FILLE sténo-ddetyiographe, -franchj etanglais, demande emploi. Ecrire 5 L. L., 11,
rue VaVin, Paris (6'J.

REFUGIE BELGE cherche travail dans les amiesou n'importe quel travail Manuel. S'adresser;
4, rue des Trois-Frères, Paris.

JEUNE HOMME, -diplômé études secondaires,disposant plusieurs hèumeis par jour, demande
travail à faire chez soi. Ecr.
du journal.

-M». R. 184, burent

LINGERIE FINE, Mlle Berlhe Félix, 3. rue COsa-rimé. Le Ferreux (Seine), demande travail peut
magasin ou particuliers.

JEUNE HOMME, 17. aras h, excellente rit-ra¬ces, 3 ans même maison, cherche emploi quel¬
conque, Paris ou province-, Antide Eanglolr. I.r.
Eugène-Janin, Paris.

OFFRES D'EMPLOIS

Agrandissement photographique depuis5 francs. Reproduction au perte!, très tau
travail- On demandé des courtiers. Ecrire : M.
Lupotït, 6S. ,n:e Lamarok, PaAs (18e).

ON DEN1ÂNDE un bton placier.connaissant l'exportation, non- mobilisable.
ft la tionmiNR
M? A

Maison Lcfranc, 15, rue die Patest-ro.

fUXX-Ut.iSC.W*

LE BONNET R0UGQ
est eoHiposé

pai- une équipa
d'Ouvriers syndii-is.

Le Gérant : Léon Bayu.

Imprimerie Française, Maison J. Danso#
Georges DANGON, imprimeur.
189, vw. Montmartre, Paris H


